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C
omme leur appellation 
l’indique, les herbici-
des racinaires foliai-

res ont deux cibles : les parties 
aériennes et les parties souter-
raines de l’adventice, en pro-
portions diverses selon les 
matières actives. Cette poly-
valence leur confère une 
grande  souplesse d’utilisation. 
Ils peuvent ainsi agir sur des 
adventices très jeunes ou plus 
développées.

Ils se répartissent en deux 
classes, selon leur mode d’ac-
tion (tableau 1). Actuellement, 
les herbicides de type systé-
mique sont largement plus 
utilisés que les herbicides de 
contact.

Les herbicides systémi-
ques se composent de trois 
types de matières actives : les 
sulfonylurées, en pleine ex-
pansion, les imidazolidones, 
en voie de disparition, et les 

Beaucoup plus 
souples que les 

autres herbicides 
en terme de cible 

et d’utilisation, 
les herbicides 

racinaires foliaires 
sont en pleine 

expansion. Retour 
sur leur mode 

d’action, facteur 
déterminant pour 

optimiser leurs 
performances.
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Quelques exemples de spécialités commerciales (tab. 1)
Action systémique

Eviter les stress hydriques
Sélectivité de métabolisation

Sulfonylurées
ALLIE
ARCHIPEL
ATLANTIS WG
ATTRIBUT
HARMONY M
GRATIL
HUSSARD OF
HARMONY Extra
LEXUS XPE
OKLAR
MONITOR

Triazolopyrimidines
PRIMUS
KART
BASTION

Action par contact

Importance du stade de l’adventice
Sélectivité de position

 Semis régulier sans graines à la surface ni mottes
Thiocarbamates
DEFI

Pirydines-
carboxamides
QUARTZ GT
CELTIC

Furanones
CARAT

Pour avoir une liste plus 
exhaustive des produits 

foliaires racinaires disponibles 
sur le marché, vous pouvez 
demander notre dépliant 
« Herbicides céréales à paille, 
2006-2007 » auprès des 
éditions ARVALIS – Institut du 
végétal, BP 93, 14 100 Condé-
sur-Noireau (5 euros + frais de 
port 10 %).

Très polyvalents, ces produits 
peuvent s’utiliser sur un large 

spectre d’adventices, du stade « 3 
feuilles » au stade « épi 1 cm » de 
la céréale et même au-delà pour 

certaines spécialités (Allié jusqu’à 
sortie dernière feuille).
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triazolopyrimidines. Lors des 
traitements, ces matières acti-
ves pénètrent majoritairement 
par les feuilles des adventices 
et atteignent leur site d’action 
via la sève (figure 1). Elles 
bloquent la synthèse d’une en-
zyme (l’ALS) impliquée dans 
la synthèse d’acides aminés. 
La croissance de l’adventice 
est progressivement freinée. 
De ce fait, les dégradations 
sont relativement lentes à ob-
server.

Les herbicides de 
contact, ou faiblement sys-
témiques, sont également 
constitués de trois familles 
chimiques : les thiocarbama-
tes, les pyrixydine-carboxa-
mides et les furanones. Ils 
agissent selon deux modali-
tés.

Dans le premier cas où l’ad-
ventice est levée, le produit 
provoque directement des 
nécroses sur les feuilles par 
contact. La multiplication 
de ces nécroses entraîne la 
mort de l’adventice. Dans le 
second cas où l’adventice est 

à l’état de graine, la pré-
sence d’herbicide bloque la 
sortie de tige.

Un spectre d’action 
assez large

Les matières actives à ac-
tion systémique sont effi caces 
aussi bien sur graminées que 
sur dicotylédones. Toutefois, 
elles agissent préférentielle-
ment sur certaines adventi-
ces. Quant aux matières acti-
ves de contact, elles agissent 
soit sur les graminées, soit 
sur les dicotylédones. Ainsi, 
les produits commercialisés 
sont généralement des mé-
langes de matières actives, 
afi n de cibler le maximum 
d’adventices.

En terme de sélectivité, 
l’insensibilité des céréales 
aux herbicides varie selon 

plusieurs 
critères. Lorsqu’un produit 
systémique s’introduit dans 
la plantule, celle-ci est capa-
ble de détoxifi er la matière 
active et de la rendre sans 
effet. Il s’agit d’une sélecti-
vité de métabolisation.

Concernant certains herbi-
cides de contact, le position-
nement du semis est décisif. 
Il s’agit ici d’une sélectivité de 
position. Si la graine n’est pas 
suffisamment enfouie, elle 
peut subir l’effet de l’herbi-
cide. Ce risque apparaît plus 
fréquemment en sol argileux, 
prédisposé à la formation de 
mottes. Le problème peut 
également se poser dans les 
sols sableux, très filtrants, 
après des précipitations : la 
matière active est délocalisée 
dans le sol et atteint la graine 
enterrée.

Si les anti-dicotylédones 
sont sélectifs sur toutes les 
céréales, il est nécessaire 
d’être attentif lors de l’utili-
sation d’anti-graminées. En 
effet, certaines spécialités, 
tels Monitor, sont proscrites 
sur orge et avoine.

L’effi cacité répond 
aussi aux conditions 
d’application

L’efficacité des sulfony-
lurées dépend de plusieurs 
facteurs. L’humidité de l’air 
doit atteindre au minimum 
60 % pour optimiser la pé-
nétration du produit dans la 
plante. En situation de stress 
hydrique, la cuticule des 
plantes se resserre et le pro-
duit peine à la traverser. La 
rosée est bénéfi que, mais la 

présence d’une trop grande 
quantité révèle une satura-
tion des feuilles en eau et in-
duit le ruissellement de l’her-
bicide. De plus, le sol doit 
être suffisamment hu mide 
pour que l’herbicide atteigne 
les racines et agisse.

Des températures mini-
males de 6/7°C sont indis-
pensables pour assurer la 
systémie. En dessous de 
cette température, le fl ux de 
sève est au ralenti et l’herbi-
cide n’est pas correctement 
transporté jusqu’à son site 
d’action. Enfi n, l’application 
du produit est optimale sur 
des adventices peu dévelop-
pées.

Pour les herbicides de 
contact, un sol bien pré-
paré, c’est-à-dire fi n et sans 
mottes, est nécessaire pour 
assurer un semis régulier et 
bien enfoui. De plus, le stade 
de l’adventice est également 
important. Le produit doit 
s’appliquer avant la levée 
ou à un stade de faible dé-
veloppement. L’objectif est 
d’éviter « l’effet parapluie », 
les larges feuilles protégeant 
les plus petites de la destruc-
tion, ce qui assure la péren-
nité de l’adventice. 

 racinaires
Sulfonylurées : une 

effi cacité à faible dose

La très grande mobilité 
des sulfonylurées (via la 

sève), la faible abondance 
de l’enzyme cible dans la 
plante, ainsi qu’une action à 
très faible dose et irréversible 
sur cet enzyme cible font 
que ces herbicides peuvent 
être employés à des doses 
ne dépassant pas quelques 
dizaines de grammes par 
hectare. Par exemple, 
l’herbicide Allié est épandu 
entre 10 et 30 g/ha, soit 
entre 2 et 6 g/ha de matière 
active.

Le point sur l’emploi 
d’adjuvants

La majorité des adjuvants se 
trouve sous forme d’huile, 
d’origine végétale (colza…) 
ou minérale (pétrole…).
Toutefois certains adjuvants 
du type mouillant (Surf 
2000…) sont adaptés aux 
sulfonylurées antigraminées.
Pour les herbicides 
antidicotylédones, comme 
l’Allié, ils ne présentent pas 
d’intérêt, ni sur l’effi cacité 
du traitement, ni sur la 
sélectivité du produit. 
En revanche, pour les 
herbicides antigraminées, 
l’utilisation d’un adjuvant 
améliore leur effi cacité.
Cependant, il faut vérifi er la 
compatibilité du désherbant 
avec l’adjuvant, qui peut 
modifi er la sélectivité et 
devenir phytotoxique pour 
la culture.

Attention au choix 
d’un herbicide dont la 

persistance dans le sol peut 
avoir des effets sur la culture 
suivante.

Les herbicides 
systémiques pénètrent 

généralement plus par les 
feuilles que par les racines 

(fi g. 1)

Traitement herbicide
par sulfonylurées

Pénétration 
et systémie 

dans les feuilles
  60 % du produit  

Pénétration
par les racines

et transport
vers les feuilles

  40 % du produit    
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